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emplacement central, pour le môme prix qu'il a
pryé pour l'emplacement qu'il a choisi en dehors
du centre des affaires, il est des plus ditficiles de
comprendre comment il peut se justifier.

«M. OUIMET: Il est trop tard pour entamer un
long débat à ce su et, mais je dirai quelques mots
pour prouver q ue le département était justifiable
<le croire que l emplacement choisi était le meilleur.
Nous devons nous rappeler que, depuis les quinze
dernières années, au moins, le bureau <le poste est
situé à moins de 100 pieds de l'emplacement choisi.

M. MARTIN : Pas depuis quinze ans-depuis
dix ans, au plus.

M. OUIMET : Il dit de plus :
Le mol des emplacements ouest est mAilleur pour lesfondattoits, et plus sec. Il n'y a eas de drainage et leterrain qt sec de sa nature jusqu à une profondeur detrois pieds à pcprès. Il n'y a as dolo deponibles sur

le cdt nord del avenue,except des lots Intérieurs, qui se
vendent un bon prix.

Quant aux prix, M. Fuller les lui a demandés
par télégramme :

Les prix par pled de front donnés dans votre rae sur
Portage-la-Prarie sont-ils Justes et raisonnables

La réponse est :
Prix raisonnables, au-desous du prix courant des pro-priétés voisine.

M. OUIM ET : Eh bien ! dix ans. Et l'on n'a M.ARI:in'laspréutotlecM. fMARTIN : Il n'a i parl du tout de ceM. 0JIMT: h bin !dixans.Et 'onn'acôté-ci.jamais fait d'objections.

M. MARTIN: Oit! oui ; l'on a fait beaucoup
d'objections.

M. OUIMET: Je n'en ai jamais entendu faire.
Il est vrai qlue l'emplacement actuel est à l'ouest
du centre les affaires; mais il est au centre de la
partie de la ville où la population....

M. MARTIN: Non, monsieur.

M. OUIMET: L'honorable député fait des énon.
cés très formels, mais je ne puis parler que d'après
les pièces.

M. MARTIN: Les pièces ne contiennent rien
qui démontre cela.

M. OUIMET : On me dit qu'à rouest de l'empla.
cement, il se fait plus d'afaires dans un seul établis.
sement, l'établissement de M. Garland, qu'il ne
s'en fait en tout autre établissement à l'est de l'em.
placement choisi.

M. MARTIN: Cet endroit est éloigné d'un mille.

M. OUIMET: En outre, je dirai qu'à l'ouest de
l'emplacement, presque vis-à-vis il a un des plus
grands hôtels de rendroit, le

M. MARlIN: Non; il est à l'est ; à l'encoi.
gnure opposée, de l'autre côté de la rue.

M. OUIMET: Il y a aussi récole centrale et le
collège LAnsdowne.

M. MARTIN : Le collège Lansdowne n'existe
plus.

M. OUIMET : Ces deux instittiossmt situdes
à l'ouest de l'emplacement actuel. On me dit que
la population se porte vers l'ouest.

M. MARTIN: Oh ! non.

M. OUIMET: Mon honorble ami a dtque M•
Smith n'a pas reoommaamdetemplacement. Voii
ce qu'il dit :

n sea le Faeneu guPsp
T ~ u.

M. MARTIN: C'est une erreur, cela va mm
dir. Il a corrigcela plu tard. On pourrait
acquérir les aOs 2 et3 moyemant V.

M. OUIMET . M4on rapport est daté d'août, et
ce télégramme est du 8 septembre. Pour ces rai.
sons, je crois que le département a été justifié de
venir à la conclusion qlue le présent emplacement
est le plus convenable, le plus central et que le
prix payé a été un prix raisonnable. Relativement
aux recommandations, je ne connais pas ces mes.
sieurs MeClenagan et Newman, mais je les crois
bons amis <les honorables chefs de la gauche, et
respectables citoyens de la ville. Mais, assurément,
si leur témoignage est mis en doute parce qu'ils sont
intéressés, pour la méme raison le témoignage de
l'honorable député perd <le a valeur, parce qu'il
favorise la partie est et, si je ne me trompe, I? et
grandemet intressé dans cette partie de la ville.

M. MARTIN: J'ai de grandes propriétés dans
l'ouest de la ville, peut-4tre autant que ces me.
sieurs.

M. OUIMET: Il a une autre raison. Ces
messieurs, Intéresss dans cette partie de la ville,
demandaient que leurs Intéréeta fussent sauvegardés,
seulement parce que l'honorable député avait à
cour les intérets de la partie est. Quelqu'un
devait s'occuper des intérets de la partie onest,
parce que e autre ne s'en serait occupé. Je
crois que Irble député lui-même a pes'u que
les interts des habitants de la partie ouest n'étaient
pas bien importants. Sur le tout, je crois que le
ministère a ag d'apss rappor faits par ses
ofliciers, et qu'i à obteule melmemplassmt
et pour un prix raisonnable.

1 M. MARTIN: Je ne blame pas l'honraes,
ministre des Travaux pablies. 1qu' a étéMal
informé, nais les assertions qu vient de faire ue
sont pas exaotes. Je suppose qu'il les a faits
d'aprés ce que lui a dit l'honoUiMe député de Mar-
quette (M. Boyd).. Je n'hésite ps dir, qu'eles
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